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Résumé de l'article
Un constat semble s'imposer à tout observateur des sociétés contemporaines :
les jeunes générations, plus sensibles aux changements qui affectent les
différentes sphères de la vie sociale, expérimenteraient de nouveaux rapports
aux institutions traditionnelles, tiraillés entre l'attachement et le détachement
aux repères qui ont valu pour ceux qui les ont précédés. Mais on peut
considérer que la jeunesse n'apparaît en tant qu'objet singulier qu'à travers
une grille de lecture « institutionnalisée », largement portée par les
intervenants sociaux et les acteurs politiques, et où s'affirme avant tout le
dessein d'un encadrement, voire d'une réappropriation, des pratiques
juvéniles. H n'y aurait donc pas, dans les discours sur la jeunesse, de regard
désintéressé, susceptible de considérer ses pratiques dans leur spécificité. Une
approche sociologique de la jeunesse ne peut dès lors faire l'économie d'une
réflexion critique sur les grilles de lecture communément admises et utilisées
pour définir la condition contemporaine de la jeunesse.
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